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INFORMATIONS 
(Par Service Spécial) 

CONSEIL DE CABINET 
Paris, 27 mai. 

Lee mmhrtres se sont réunis er.traordi-
aairsmenl 4 l'Elysée scus la présidence 
de M Félix Faure de 5 * 8 neurss ou ••> r 

lie ont arrêtés deOniiivemant les déci
sion* concernant la réforme des contri 
•étions directes et I impôt sur les rêve-
sus . . 

Us ne se réun ront pas demsin jeudi 

AU TRAN8VAAL 
Londres, t7 mai. 

On télégraphie de Pretoria au Daily 
TMt.raph. 

« Par suit* de l'a'weoce de plusieurs 
membr •• du conseil executif la révision 
des sentences des quatre principaux 
prisonniers ns pourra se faire que dé
ni ...n. 

» Un organise dee meetings qui se 
ront tenja le même jour iléus les prin 
•ipuiee villes de l'Afrique du Sud, à 
I' Met d'app^er les in entions du pré-
eident Krugar. tendant à oser d'une clé
mence extrême i l'égard dee prison
niers » 

Suivmt une dépêche de Capetown au 
Tunes, la gouvernement du Cap etierch • à 
supprimer eerlsins passages du copie de 
lettres de M Philippe, qui « c a s e les 
amis du président Krtiger d'avoir touc. 4 
de* pots-de vin des compagnies des 
minée. 

La aatrCTritAtlnn contra '«" e""----- -- . -- . ' 
du 1 ransvaal e»t si gr.nda que celui ci 
craint la formation de sociétés secrètes. 

L* Karde 4a président a du être ren-
La maison du docteur Lésas est sur : 

veillée par le police et celui-ci est suivi 
dans les rues par un d é t e c t e . 

NAVIRES EN ALUMINIUM 
Pirn, 27 mai. 

l'emDlni officiel de l'aluminium p-nr la 
ernsfuction des navires 'le la H>1'« ce 
guerre est définitivement nrr.'t-» 

La première eo ..man e ei ncerne cinq 
torpilleurs de première classe qui seront 
aon.truits dan» lus cbanti. rs du Havre 

F.xceptionnellement le coque de ces na-
lirea Sevra être complètement en tôle 
mnee. . 

LE8 TABACS CUBAINS 
Washington. 37 mai. 

Le département d Hat . officiellement 
.revenu l-a Amérioa us, possesseurs de 
tabacs antérieurement à la proclamation 
eu général Wejler qu ils pourraient en 
taire l'exportation. ^ ^ 

INONDAT|6N8~ËN~ BELait}»** 
Cply. « e - d a n M 

Un événement, heur, use nt ••„ d e p u i 8 
totre contrée où l'on rdcla.oejjj.g a , i p l 
li longtemps.viem de se m j ^ l l W . , r e 8 , ) e 

r d R ".V l'extrection dut 

S I » u n p i V - I U U S CIB8 p l ! O S [ 
bianci ara„,p<, voisins sont Inondés de 

L*Ti ue glissante et le» récoltes sont 
**<iu -i sur une superficie d au moins H) 

beclai s. 

ATTENTAT CONTRE UN TRAIN 
Londres, 27 mai. 

Des alfa teurs ont essayé de faire sau
ter un train e l'aide de la dynamite, près 
le Kedhurst, sur le Great-Weslern-Ksil-
wv 

Port heureusement, la quantité de dyna
mite e ployèe était insu lisante, et les 
rails seuls, furent arracnés 

„ANOEMENT D'UN CROISEUR 
Cherbourg, 27 mai. 

Le Castard croiseur de 3,952 tonneaux, 
a été lancé es matin avecgr ,nd succès, en 
présence de I amiral Puech stde toutes les 
• • tomes locales. 

se .-.Oui pro luits lier L'officier de la 
, o ce san.ta re a 4U< attaqué pendant qu'il 
laïaait de- nfecter une inaieou contann-
n e. Plus d un n.iil er d'indigènes ont en
touré rimbiletion et ont voulu s'opposer 
à l'entrée d un médecin chrétien. La po
lice -i cheval a Cù disperser le rasse m i e 
ment, i n missio naire amérii aie et sa 
femme ont été malmenés par la fouie. 

Le Caire, 27 mai. 
Le choléra reste stationnairs au Caire 

et Alexandrie. Dans la journée d'nier, il y 
eut II) cas à Alexandrie, SI au Caire et tj a 
Tournai. 

La population d'Alexandrie est ni ignée 
de l'exode des c mseillers municipaux dont 
huit sur douze ont pris la fuite. 

Un dit que lee troupea anglaises sont 
indemnes jusqu ici. 

LE SCRUTIN DE LISTE 
Paris, 27 mai. 

Un annonce que M. Goblet se propose 
de demander à la rentrée de la Cha ml re, 
la mise à l'ordre du jour de la proposition 
tenuant an rataulissement du scrutin de 
1 ste, qu'il a dépoaée le y février 1894 avec 
une cinquantaine de sea collègues. 

LE PETIT(XMMERCE 
n n'y |a pas eu depuis longtemps I C'estfnrfatL A la Commission des 

d'élection plus signiti< ative <|ue cille patetys nous nous préoccupons d'e-
du 4e arrondissement de Paris Ce | tabli «une patente nouvelle et plus 

TERRIBLE ACCIDENT 
J Londres, 27 mai. 

Un télégraphie de Victoria (Coloml ie 
anglaise) : 

« l.a célébration de l'anniversaire de la 
r.ine avait attiré ici une grande foule. 

> Le tabl.er d un pont a cédé sous le 
p . i is de nombreux passants. Il y a eu 
cinquante noyés. > 

CYCLONE AUX ETAN8-UNI3 
New-York, 27 mai. 

Le cyclone qui a'est al.situ, hier soir.sur 
la réirion des lacs, a failli périr dans le 
suc est du M elugaii une centaine de par 
snni.ii. h v a eu -.gaiement une centaine 
de lessés d«ne cetie seule partie 

Le cyclone a tout dévasté dans aa mar -
che sur une i.ande large de près de trois 
quarts de mille* 

NAUFRAGE D'UNE BALANCELLE 
Bone, 27 mai 

Une i'alar.c- lie transportant due pierres 
a fait naufrag i hier près du fort Génois. 

Un homme a péri 

sTYDI rtO.~a. 5 ^ . ~ ; , - 2 7 -a i . 
Une forts explosion, occasionnée par 

une fuite de grtz. s'est produite hier dans 
un prand rêver! ère situé au milieu du re
fuge, place de la Comédie. 

Rie . que ce refuge a et toujours eneoin-
1 ré de voyag uas etiendan. le tramway, 
les nom reux éclats de verre et de tuyaux 
de plomli projetés de tous cotes par 1 ex
plosion n'ont causé aucun accident sérieux 
de personne ; mais l'émotion a été vive. 

LE GÉNÉRAL BARATIERI 
Rome, 27 mai 

La demande en autorisation se poursu
is s contre le général Baratieri, qui vient 
d'être distribuée à la Chambre, porte sur 
le renvoi de Baratieri devant le conseil de 
guerre peur repondre des crimes prévu* 
bar les articles 84 et 8édu code pénal mi 

Mm 
Il eet accusé d'avoir, le 1er mars lut*. 

attaqué l'ennemi pour des motifs inexcu
sables st dans dee conditions telles que 
la défaite était rendue inévitable et d'a
voir abandonné le commandement en che' 
éapms midi et demi, le 1er mars, jusqu'au 
I mars, i neuf heures, négl géant ainsi de 
éoéénr telles instructions opportunes qu 

Ssrruieat pu atténuer les eoa«êqa?nees rfe 
i déiaite. 

LE OHOLÉRA EN EOYPTE 
Laodata, 27 *«i 

L'jr*«sna|»'|S«*<t«publia un télégramme 
«a Caire enaoncaat que dss troubles Se-

La Rentrée des Chambres 
Lca lssters.ella»«ls>ssa. - I > «wtimn 

g u a n r l r i t - a»-»"»»»" 
l s s b o r l c - a F ' 

Les vacnncei p a. -«a , e n ' a i r e » •<">' termi
nées : les Cha.-?™» reprennent aujour
d'hui ce nu'o- e t l convenu d appeler Ieura 
t avaix t 0 r l ' r t d u J o u r (*u s<nat, confor
mé ne"" u n entioue usage,ne porte rien; 
, "nti.itire lasse ne se décidera pas 
,<ant la sema ne prochaine à y inscrire 

quelnue proi t important comme celui de 
lu réforme use boissons qui attend depuis 
nuit mois environ au Lix inuourg. et qui 
n'en sortira que profondément modifiée 
pour retourner au Halais-Hourbou. 

L or ire, du j ur de la Chambre oe tient 
pas moins ae trois colonnes du Jo'mi-nul 
o/fictti. Mais il y a dans cette énuiuéra-
tion des projets qui y Sommeillent depuis 
des années et que nos anicre-neveux v 
reuojveront en. ore 

En regard des deux pre aiers numéro^, 
trois interpe lnlions : une de M. Julien 
Du IRS sur les abus commis au cours des 
instructions .uuiciairrs. et les deux autres, 
de M. rleary Kavarin et ne M. Saint-Ger 
main sur les affaires .1 Algérie, 

Mais ce chapitre aura une suite Plu
sieurs aut' es int rpellations ont été an 
noncées pendant les vacmees, et il est 
d'usa.e que le jour de la rentrée, elles 
pleav nt sur le i.ureau du président. 

i itonsau hasard celle du citoyen Clovis 
Hugues sur la manifestation des bonapar 
tistes à la colonne Ven lame, celle du ci 
toyen Rouanet sur la réintégration de 
1 intendant général Baralier, et une troi
sième dé notre émisent collaborateur Jean 
Jaurès au ministre de I intérieur sur son 
récent mouvement administratif 

Ces deux dernières donneront lisu cer
tainement a un vif débat st, s'il n,'en meure 
pas, le cabinet Mêline en sortira probe 
, lement très endommagé. 

Mais il est possible que ce soit la ques
tion financière qui serve surtout de ma
chine contre ie ministère : I impôt sur la 
Rente promet d'être le digne p ndant de 
l'impôt sur le Revenu. 

Un a beau répéter que le projet de M. 
Cociery, accepté après bien des tiraille
ments par le gouvernement, réunira une 
forte majorité ; beaucoup de députés esti
ment que son application est impossible 
et que finalement la Chambi e étant con
damnée, è l'impuissanee, c e t le cabinet 
qui feca les frais de cette pénible consta
tation. 

Quoi qu'il en soit, la session promet 
d'être laborieuse dans la plus mauvaise 
acception du mot. 

Un membre delà commission du budget 
disait très haut,l autre jour, dans le aalon 
le la Paix: «H faut faire quelqao chose 
iustions-BOUS rester en session juiq i'au 
5 a «tl 

Vous verrez qu'ils ne feront rien, alors 
même qu'ils resteraient en aeasion jusqu'à 
laSt Sylvestre. 

E. RAYMOND 

n'est pas seulement de sa portée poli
tique que nous vou ons parler. En face 
d'un minis ère de ré.ictLn. d'un sénat, 
p'u président de ia République traî
tres à la démocratie, on nepeut douter 
de la réponse que ce fera ce vieux 
quartier de Paris, ensanglanté tant de 
fois à travers le siècle dans les vic
toires ou les glorieuses défaites du 
peuple. Le cri qui s'élèvera au jour du 
vo e sera une fonnid ible clameur 
co itre les in itutions politiques qui 
abritent encore la réaction et la con
cussion. 

L'élection, à ce qui apparaît dès les 
premiers jours de lutte, aura un • por
tée plus grande. C est aussi pour les 
mener à l'assaut dos i stitutions so
ciales d'iniquité et d'oppre-sion que 
noire ami (Jabriel Deville rassemble 
et rallie les républicains et les socia-
lis'es de ce vieux. Poris. De ce candi-
dit, on ne dira pas qu'il ciché son 
programme ou qu'il ne déploie pas 
son drapeau. Chique soi •, et hier en
core, il apporte devant le corDS élec
toral toute la doctrine de notre parti. 

On sait quels sont les hommes qui 
vivent, se pressent dans ces nies, où 
s'accumulent sous le regard et sous 
les pas les olus intiques souvenirs de 
la Cité, e sont, en grand nombre, des 
petite coin ner-atits, ces membres de 
la rla-se moyenne rongé ; jusqu'au 
sang par la bourgeoisie capitaliste. 
Ali ? ils sont bien placés, au cœur de 
Paris, pour sentir toute la sinistre iro
nie des théories économistes. Ils sa
vent, par une expérience meurtrière, 
ce que vaut le a laisse/ faire », ce que 
vaut la concurrence s a i s frein, ce 
qu'il sont de ruines et d'angoisses et 
de morts de la liberté écquomiquo Ils 
beur. s'il esT vrai que l a forluue a 
pour source u ilque le travail. C'est a 
eux qu'il appartient d'émettre un choix 
éclairé entre les doctrines contraires, 
qui se heurtent.et qui rarement oit été 
mises en présence avec plus Je bruta
lité. 

On peut déjà dire que le choix est 
fait, à constater l'itrésist ble é anavec 
lequel, samedi soir, plus de deux mille 
ci oyens ont acclamé la ca ididature 
de Deville, Jaurès a parlé. On sentait à 
l'attitude de la salle c;u.eile n'était pas 
seulement entraînée par das cours 
d'éloquence, mais que tous ces hom
mes libres adoptaient, ave • leur cons
cience et leur raison, les vérités si 
fortement exprimées. Cette démocra
ie .léhte; assez de la phraséologie 

politique et des illusions qui suivent 
les vHines prome-ses. Elle sent que la 
justice ne peut subvenir des demi-
réformes qu'o i lui vante— qu'un ac
te se prépare auquel elle veut coopérer 
el que rien de probable ne sera fait 
pour la démocraie sans lu transfor
mation de la propriété même. 

Jaurès le lui a fait toucher du doigl 
en lui montrant le mécanisme delà 
Banque de France, cette institution de 
crédit qui ne vit que du crédit de lu 
nation, qui est puissante parce qu'on 
sent derrière elle la garantie éternelle 
apportée par la France dutravail et de 
l'épargne — et qui exclut le petit com
merce de ses guichets,qui réserve son 
crédit à la spéculation, à la grande in
dustrie, au haut commerce, sur l'offre 
M. de Rothschild installé en maître au 
conseil des Hégents. Veut-on modifier 
cela et rendre nationale par ses servi
ces la Manque actuelle ? 

Nous ne sommes pas de ceux qui 
défigurent les programmas et déna
turer les idées. Ceux-là seuls s'es
saient à cette œuvre mesquine à qui 
es't interdite toute contradiction libre. 
.Nous savons que parmi ceux qui ré

élevé. H le fau* faire pour montrer le 
dangf el m ir.|uer notre hostilité par 
ce inten, puisque, en ce temps, cest 
le se l moyen, au point de vue législa
tif —mais est-^e suffisant ? 

I.apatente élevée ne sera-t-elle pas 
payé) demain par l'acheteur, ou par 
le (nticant qui veut écouler son pro
duit/ou par l'employêT Est-ce que 
l'acqfparement s'arrêtera un jour, une 
heuéî Eh bient alors, que faireT Et 
le saut pour celte classe moyenne ex-
piojiée, opprimée, ruinée chaque jour, 
'i'st-il pas dans la transformation de 
la iropriéte capitaliste 1 Où est l'hom 
mtiqui. recueillant les revendications 
iup< dupetit commerce, pourra ne pas con-

clve ainsi T 
es petits commerçants le sentent 

bis), que là est la conclusion inévita-
bltoù nous entraînent tous la fatalité 
devehoses et l'évolution des formes. 
Ilsae veulent plus — ils le signifie 
roit — de ces demi-réformes double
ment dangereuses, puisque le mal de
meure el que les réformateurs, qui 
ont cru agir, trouvent un prétexte, 
dais cette action insuffisante, pour 
l'inertie et le repos — ou le recul. 
L'etemple fourni 6 l'heure même dans 
ce lieux quartier révolutionnaire est 
frappant. Comme pour tous les tra-
va,Beurs la question se pose pour les 
comnerçants moyens, de savoir s'ils 
veulent vivre ou mourir. 

RENÉ V1V1ANI, 
député de la Seine. 

0U£8TIOHS_OUVRIÉRE8 
a.s U s U l s > t l a > d stlIessMtsiele e t l e très 

Le' r t ? " s?"* *****"***—' — 
chamement a un projet de 101" en faveur 
ses ouvriers des ateliers de topographie 
et de clichage, sur lequel nous attirons 
l'attention des Ugislatenra ce tous pays. 

Un n'a pas oublié la grande grève' de s 
typographes qui, durant l'hiver lSUi-92, 
iDlerroinpit le travail, pendant plusieurs 
mois, dans un grand nombre de villes 
a lemandes. Les typos revendiquaient, 
co nie réforme essentielle, la journée de 
9 heures, afin de porter remède, disaient-
ils, aux conditions hygiéniques absolu 
meut défavorables dans lesquelles ils doi
ve.t travai 1er. 

Le gouvernement ordonna uue enquête 
poir contrôler cette assertion; il daman 
daaux administrations des caisses d as
surance contre la malade si la santé dee 
typographes et des clicheurs est exposée 
autant que ceux-ci le disent L'enquête dé-
mtntra que les plaintes dee ouvriers ne 
soit pas exagérées; plus de ls moitié des 
trtvsilleurs des ateliers de la typographie 
etde clichage souffrent de maladies des 
vdes respiratoires. 

Le lait avait déjà été établi en 189? par 
lel inspecteurs de fabriques de Hambourg 
eule Dusseldorf qui avaient signalé que la 
inirlalité, par des affections des poumons 
et des bronches, dépasse notablement, 
chu les typographes, la proportion accu
s é par la plupart des autres processions. 
Cete situation déplorable est due ê ce que 
lej installations de presque tous les ate-
lirs laissent é désirer su point de vue de 
léSrage et de l'éclairage et à ce que les 
tiograpiies sont astreints à se tenir pen-
ck» — par conséquent dans une position 
nkls.iine — au-dessus de cases, généra 
levient malpropres, contenant ues carac-
ti es en alliage à hase de plomb donnant 
ds émanations nuisibles à la santé 

e nouveau projet de loi a pour but de 
e pprimer ces conntisns défavorables de 
t ivail. U décide que, dans les ateliers de 
ttiographie et de clichage, le parquet ne 
| it pas être établi > plus d'un demi-
i t:-e en contre-bas du niveau du terrain 
environnant et que, dans les cas ou l'ate-
llr est installé directement sous le toit, 
oxui ci sera bien imperméable et bien re-
jlutoyé 
I l A * a . Les salles de travail auront au moins 3 

Telles sont les dispositions essentielle? 
du projet de loi. Elles soulèvent dès 
maintenant des protestations violentes 
de la part de certains pstrona aile 
mauds. 

Elle s-ra approuvée par tons CCUT qu. 
pensent qu'une nation induatrielle doit 
pos éder des réglementations spéciales 
s adaptant directement anx part cularitê.-
de l'existence de telle ou telle catégorie de 
travailleurs et frapp >nt le* abus dont iis 
sont spécialement les victimes. 

MOUVEMENT RECTIFIÉ 
{D'un correspondant) 

Paris, 87 mai. 
Le Journal officiel renferme ce matin 

deux décrets rectifiant le dernier mouve
ment administratif. 

M. Goullev, précédemment nommé préfet 
de l'Orne, est maintenu, sur sa demande, 
dans le département de l'Ailier. 

M. Bret, préfet du Var, est nommé pré
fet de l'Orne. 

M. Marraad, précédemmint nommé sous 
préfet de Castres, est nommé secrétaire 
général de la Loire, en remplacement de 
M Vigneria, nommé sous préfet de Cas-
Ires. 

LÀ SITUATION m 

eront 
lé-

gaz) 
.. - que le rayonne-

que se montre le mieux la vanité de lent de la chaleur n'incommode pas ceux 
ces demi-réformes sans portée : Voici tu u avaUlent. 
les petits commerçants qui vivent à [ U i ate.iers seront ventilés au moins 
Paris Ce n est pas seulement le cré- »e fois par jour Les caees y seront dis
ait qui leur manque. Ils se demandent P*f** d e *«'le «y»6 1u e l'aepersion de 
avec angoisse quel avenir leur est ré bute 1. surface et de tous les coins du serve en face des monstrueuses assj. 
dations de capitaux qui, sous la fer
me des grands magasins, accapare t 
tout, brisent leur activité et rôdulsot 
à une vie précaire ceux d'entre eix 
qui réussissent le mieux. Qui va 6-
soudre le problème? Comment ? Vit-
on laisser s'accroître la force capit-
liste qui opprime, qui meurtrit, qi 
tue le plus grand nombre au profit « 
quelques actionnaires î 

autres, ceux qui se prétendent réfr-
mateurs, sans vouloir r'én iroiiSfl"-
aier dans le vieux, monde, se récriai 
- vec forée. L*s grands magasies/ H 
faut les a-îcablcr d'impôts ! Il fauter 
faire payer une patente colossale— I neures de travail de ceux-ci 

tarqeet soit possible; ailes seront net 
pyées chaque fois que 1* choae sera no
tes sa re et ce travail, qut se fera, au 
noyen d'un soufflet, en dehors de 1 ate
lier, ne pourra paa être confié à de jeunes 
«uvnera. 

Des installations, dont l'arrangement 
est minutieusement détaillé par la loi, se-
lont ménagées pour permettre aux typo-
jraphes de prendre leurs vêtements el de 
irocéd r ê leur toilette. Lee patrons tien

dront !a main é es que les ouvriers aient 
loin de se laver avant de prendre leur re-

Les plus francs parmi les économe (pas. 
tes avouent ingénuement que c'est 1er ' Dee dispositions, que la réglementation 
reve et invoquent la sainte liberté, 16 decrir, seront prises dans lee,ateliers de 

tliciiage peuf l'évacuation des vapeurs et 
ues gaz. La fusipe du métal devra se faire 
autant que possible dans un local Spécial 
•t dans 1 s cas où elle ne pourra être 
exécutée que dans l'atelier dés tyrtf>g*a-

hes, eile sera effectués en dehors des 

(D'un correspondant) 
Londres,28 mai. 

Suivant une dépèche de la Canée, l'ordre 
aérait rétaoli On ne eonnait pas encore 
la cause exacte des désordres 

Un télégraphie de Constantinople au 
Times que ie Palais semble comprendre, 
la gravite de la situation en Crête. 

II est question d'y envoyer un gouver
neur chrétien. 

Un t légraphie d'Athènes au Times : 
« Le cuirasse Neptune, le Croiseur Cas-

mno. sont arrivés hier à la Canée, ainsi 
qu'un navire anglais. 

• Un croiseur russe et an croiseur ita
lien s y rendent. 

> Contrairement i ce qui a été annoncé, 
j'encadre française de Malte n'a paa quitté 
cette Ile : mais elle se tient prêtée partir 

au premier signal. 
» Le nombre ues tués, dimanche (et lun

di, eet, dit-on, de vingt-cinq chrétiens et 
de quslre Turcs II y a eu plusieurs bles
sés. 

» Les consuls étaient absents au mo-
> D'après des informations qui n'ont pu 

être vérifiées, outre Vainos, troia autres 
places fortes seraient assiégées par les 
Cretois » 

Cotutaolinnplr. 27 mai. 
L'assemblée générale crétoise, fixée au 

29 courant, a été ajournée par ordre du 
gouvernement par crainte d'un mouve-
vement en faveur de l'annexion à la Grèee. 

Le nouveau gouverneur chrétien Abdul-
iah-Pacha a quitté Salonique pour la 
Crête, ordre lui ayant été donné de re
joindre son poste au plus vite en raison 
de la gravité des événements. 

Londres, 27 mai. 
Le Globe écrit au sujet des troubles de 

Crète : 
• Les manœuvres franco-russes ont été 

couronnées d'un véritable succès en Crète. 
D'après des bruits qui ont circulé derniè
rement, la Russie eonvoitersitl'Ile comme 
station navale. Quoi qu'il en soit, il ne | 
peut en tout eae. être question de laisser 
Vile sous la surveillance de la France ou 
dé la Russie ni d'aucun autre paye se 
trouvant directement ou indirectement 
sous leur dépendance. 

Congrès international 
DES OUVRIERS MIN URS 

[D* notre envoyé spécial) 
Aix-la-Chapelle (Prusse Rhénane) 

La séance du matin de la seconde jour
née s est ouverte * S heures sous la prési
dence do citoyen J«ks»y, délégué aile .snd. 
Les viees-pr*sidents sont les citoyen* 
Wuisbson, délégué anglais et Callewaert, 
délégué i elge. 

La journée de huit henret. — On re» 
prend la discussion de la journte de huit 
heure*. 

Le délégué Starck, autrichien, fait un 
récit navrant des misères qu'endurent lee 
ouvriers autrichien*. Il montre les ten
dances des autorités pour empêcher l'or-
ganisstion ouvrière, la police poussant le 
r.èle jusqu'à la fusillade : dernièrement 
un gamin de douze ans. est tombé fou
droyé d'une balle d'un gendarme. U repro 
che aux Anglais, leurs atermoiement 
dans tons les congrès, combattent toujours 
les mesures décisives, pu.s il fait un sora 
bre tableau de la situation du peuple ds 
son pays. 

11 voudrait que le 1er mai sortis vérita
ble date des grandes manifestations ou
vrières, il demande l'organisation des 
chambres syndicales et déclare que ses 
camarades et lui sont partisants des pro
positions allemands!, oslges et françaises 
en ce qui concerne la limitation t x neures 
de travail dans les mines, et pour les ou
vriers assimilés, travaillant à la surface* 

Le citoyen Lamendin au nom des délé
gués Belges et rr.inrais, dépose un projet 
de résolution, réclamant égale.nent la 
journée de huit heures p ur les mineurs, 
de l'entrée à la sortie de la mine, e pour 
les ouvriers du jour, occupés aux travaux 
assimilés II démontre qu'un séjour trop 
prolonge dans les travaux souterrains, 
est reconnu par la science comme et int 
préjudiciauie à la sa ite des travailleurs. 

Les délégués Trades-Cniomstes en par
lant contre • la loi de nuit heures » dit La
mendin, Sont dans leur rôle particulier, 
attendu que chez eux la journée varie en
tre o et 7 heures, mais nous ne demandons 
pas à les forcer au minimum ds d heures; 
ils exploitent des couenes de charbons 
plus puissantes, ils ont une organisation 
formidable el ils p mm ni parfaitement 

,inr&Mkvm»Ak. tfANA'-isr. J52,âe,•ou•de 

Puis il enire dans une foole de détails 
en faveur ae son projet, qui sont très ap
préciés et très applaudis, par les membres 
du Congrès. 

Le citoyen Cavrot,délégué belge, n'a paa 
l'intention de prononcer un discours, mais 
déclare que ia question aes huit heures 
fut votée dans les précédents congrès el 
que les détala fournis par le ctoven La
mendin suffisent à démontrer la nécessité 
de cette 1 i. U est slsnslaiie nu projet de 
résolution et teclare 1 appuyer au nom 
des mineurs oeli.es 

La discussion est close. On passe au 
vote du projet. 

Voici le nombre des délégués par cha-
qu. pays et le nombre d'ouvriers qu ils re
présentent : 
Minera Fédération 
Minera Nation, du Nord 
South Wsles (Pays de 

tialles du Nord 

40) OrtO et 18 délégué! 
lit! oOO je » 

(De notre rédacteur parlementaire) 

Paris, 27 Mai 
Le vice-amiral Besnard continue, dans 

les bureaux de la rue Royale, la désorga
nisation que lui imposent les amiraux de 
« l'Epatant » et les gros bonnets de la ban
de Mackau. 

Dans ce ministère de la marine, une des 
bastilles de la réaction,se trouvaient pour
tant des républicains : vite! on en dresse 
la liste et l'on s'apprête, nous dit-on. à en 
ssenfier plusieurs qui comptent plus de 
trente anuees de services et qu'on rempla
cera par des fonctionnaires sortis de l'é
cole ues jésuites ou du collège de Jailly 

Ce n'est pas sans surprise qu'on a ap
pris la suppression projetée de certains 
oureaux dont le maintien est indispensa
ble ou dont la création est réclamée parle 
Parle.nent. 

Eh biea ! le motif est des plu* simples : 
Le corpulent Besnard, trouvant que les 

appartements dn ministre qui donnent sur 
la place de la Concorde et surlarui Saint-
Florentin n'étaient point assez vastes, a 
donné l'ordre d'y annexer cinq pièces oc
cupées par des bureaux. 

Ces derniers sont purement et simple
ment supprimé*. 

Mais il faut meubler ces sansxes, en te
nant compte des exigences multiples de 
madame 1 amirale I 

11 y a dans le budget un chapitre : < Ma
tériel de l'administration centrale », où se 
trouve le crédit assez restreint relatif à 
l'hôtel du ministre* Comme le ministre est 
maître de 1 emploi du chapitre, il utilise 
su profit de son hôtel de* crédits destines 
au matériel de l'administration centra.e 
Ce n'est pas plus malin que ça I 

Dans la craint-) des ennuis et des indis
crétions que pourrait susciter l'irrègula 
rite des dépensas, le ministre a décidé 
qu'aucun* d'elle* ne serait soumise au 
visa du contrôle. 

Cela parait énorme ; mais les opportu -
niâtes nods ont depuis longtemps habitues 
à ces escamotages 

Osant aux masures d* réaction, peu-
vst)t-«Ueaaarpr*xiilre d* la part d un soli
veau ".UÎ n'est pas le docile instrument des 
cléricaux T 

Belgique 
Autriche 
Allemagne 
France 

100.000 
!w 010 
oé.ooo 

174.000 
152 00 

Ouvriers représentés 1.087.000 57 t 

Les délégués ont une voix par mille ou
vriers représentés. 

Les Aiulais avaient SI délégués repré
sentant 5od,0u0 mineurs, qui ont voté pour 
les huit heures: seize 'autres délègue* 
anglais, représentant lâô,o0d mineurs, ont 
vote contre. 

Les Belges, les Allemands, les Autri
chiens et les Français ont voté la journée 
de huit neures. 

Le projet de résolution demandant I* 
loi de 8 heures de 1 entrée é la sorti* ds 
la mine, et pour les ouvriers du jour assi 
miles aux travaux, déposé par .es nélega» 
tions de la Grande-bretagn , de la Belgi
que, de l'Allemagne et de la Franc* «st 
donc voté par yji,'iO0 voix contre iirti.O^), 
soit une majorita de 825,001 voix. 

Cest par un tonnerre d'a.,plaudiss0' 
ments que ce vote a été acclamé. 

ca séance a été ensuite levôi. 
(Séance «1c I s p r r i nslsll 

Travaux des femmes. — La Miners fé
dération et les Allemands, ayant déposé 
une proposition tendant à la suppression 
du travail des femmes dans les mines, soit 
aux travaux du inouiinage, trillage, soil 
pour pousser les wagonnets.les deux pro
positions sont jointes et n'eu font plus 
qu'une 

Le* auteurs des propositions font res
sortir les inconvénients du travail île* 
femme* et des flllel, travaux qui sont trop 
lourds pour leur constitution physique et 
qui ne sont pas reconnus comme une né
cessité économique. Us ont l'assurance 
que les membres du Congrès, qui sont tous 
compétents en celte matière, voteront la 
proposition. 

Secourt aux inineurs.Le citoyen Stark,re
mercie les anglais, d'avoir envoyé un se
cours d* 20'OUO marks, sux grévistes du 
district d'Austraut 

Le citoyen Piekard, anglais, est heureux 
de constater la reconnaissance des mi
neurs Autrichiens, il dit que les congre* 
n'ont pas seulement l'avantage d'étudier 
le» projets de re.ormes sociales, mais ap
prennent à se connaître de pays » pays et 
a ae secourir mutue.le.neiii en cas de be
soins. 

Puis on passe au vote de la suppression, 
du travail des femmes dans les mines el 
aux travaux assimilé» de la surface. — 
r Adopté à l'unanimité) 

L* Comité d affaires, composé dee ci
toyen* Lamendin, président, Walsft, de là 
Fédération anr'aise, Jopr>*oa, National 

/ < 
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